Plein vent

Le scout, est le seul être qui soit capable d’affronter sans frémir le silence éternel de la forêt, l’immensité merveilleuse des lacs sauvages, le calme étrange et fascinant des étoiles, la douceur d’un simple feu de bois.

Car le scout sait depuis longtemps que Dieu se manifeste ni dans le bruit, ni dans l’agitation. Dieu est à Toi, mon Frère Scout, si tu sais le découvrir.

Les paysages somptueux ne manquent pas, encore à l’abri de l’invasion touristique. Les plages de Miami ou de Wildwood sont bonnes pour les cinglés qui ne savent pas quoi faire de leur peau bronzée artificiellement. Les circuits touristiques en autocars conviennent mieux aux vieilles filles fortunées qu’à des scouts.

Certains campent à Wildwood parce qu’ils peuvent monter les tentes près de l’épicerie  ou du cirque… Le scout, lui, installe sa tente hors de la portée des klaxons, dans les coins les plus sauvages. Combien sont ridicules ces troupes scoutes qui font des voyages outre-Atlantique pour remplacer le camp d’été ou qui passent l’année en visites guidées !

Toi, mon frère scout, tu vois les chose merveilleuses que seuls voient les oiseaux. Tu installes ta tente près du lac où les compagnies de transport ne déversent pas leurs cargaisons débraillées. Tu campes au cœur de la forêt où les fines chaussures des citadins ne se risquent. Tu allumes ton feu où les horribles machines à griller automatiques sont absentes !

Et tu dors sur la mousse des bois, les écureuils près de la tête et la rosée sur le bout des orteils. Voilà ta vie sauvage. Voilà comment tu deviens un homme de caractère. Et voilà comment tu découvres Dieu.

